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Un peu de logique 
 

Soit une chose quelconque, le logicien la décompose par la pensée en deux éléments 
hétérogènes : substance / propriétés.  
Propriété essentielle / accidentelle.  
A la distinction substance / propriétés correspond dans le discours la distinction sujet / prédicat.  
Qu’est-ce qu’un jugement (ou proposition) ?  
 
Qualité du jugement  
 
Le prédicat est-il attribué ou refusé au sujet logique ?  
Jugement affirmatif / négatif.  
 
Quantité du jugement 
 
Si le sujet logique renvoie à un ensemble, à quelle portion ou partie de l’ensemble le prédicat est-il 
attribué ?  
Jugement universel / particulier / singulier. 
 
C’est avec ce type d’énoncés qu’il est possible de former des syllogismes… 
Qu'est-ce qu’un syllogisme ?  
Paralogisme/ sophisme.   
 
Comment éviter les raisonnements non-valides ?   
Exemples de syllogismes de la première et de la deuxième « figure ».  
 
 

—————————— 
 
 

Aristote, Topiques, (I, 1) 
 

Le syllogisme est un discours dans lequel, certaines propositions étant posées, une autre 
distincte des premières s’ensuit nécessairement, en vertu même des propositions qui ont été posées. 
C’est une démonstration quand le syllogisme a pour point de départ des propositions vraies et 
premières, ou des propositions telles que la connaissance que nous en avons est tirée de 
propositions premières et vraies. C’est, en revanche, un syllogisme dialectique lorsqu’il conclut à 
partir de propositions simplement admises. Sont vraies et premières les propositions qui produisent 
la conviction, non pas par d’autres propositions, mais en vertu d’elles-mêmes (concernant les 
principes du savoir véritable, on ne doit pas se mettre en quête de leur pourquoi, chacun de ces 
principes doit de lui-même produire la conviction) ; sont admises les opinions reçues ou bien par 
tous les hommes, ou par la plupart d’entre eux, ou par les avisés, et, parmi ces derniers, soit par 
tous, soit par la plupart, soit enfin par les plus réputés ou les plus reconnus. C’est un syllogisme 
éristique quand il part de propositions qui, tout en paraissant admises, en réalité ne le sont pas ; ou 
encore, le syllogisme qui ne conclut qu’en apparence de propositions admises ou paraissant 
admises.  
 


